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Rflthnrat ’ “■ â E. Moreault, Gérant
Bathurst, A. Alain, Gérant
Edmnndstonj F.H Bourgoin Gerant 
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Korton, X. J. Melanson, pro-Gérant
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Laurier cru bon de des chef tes plus influents du d.’umon. Sa presse infîüe Sanf. 8oute, аШ-la triste
P»rtf «Wàf dans Québeç ; peut bien essayer >ішЖї ^*4** bas'

«Û«e libérales dan# l«t dlfer HuSh Guthrie, un des princî- des motifs malhonnêtes aux fonds ,lbérauxde eett^roviu- 
airWoXe* 1 laonTTn Z*: Paux lieutenant de M. Laurier Rowell, aux Catier. aux G^- ce Par '«ineptes gteettes 
sea cabinet lés cheffdes dSffé ^ans °”‘Ио, le Général New- tlirîç, aux Carveiî, et aux fu- *^fes'. °n.fera «0,j"e * quel- 
fêtits provinces Grâce à rec bufn’ ®l'itaire com latent. très hommes influents qui 4ltes centames de badauds que 
lui notices prépondérantes il Lés ministres Cdtiservatèurs montent la garde d’honneur '^t-”|“?eaux mmRtres se 
réüssUâgarder le^üvoir |’en- sont dir R. L autour de sir Robert Bor**? Г platde
dant quinze ans. ° Borden, Йіг Thomas White, porMVapeau dé d’idéal *ЙЙоІ in in^mffi'mstéîlelle.^ raais>

Aujourd'hui a la veilleMes H Meighen jgir Geo. Foster, tique du Canada, mai,W*i. a u^"™W; Ч1**1 De”*er 
élections générales, M. fer- M. Doherty, M.Reed, Sis Ed- '« шjures retombent рЩ» Ж|Г* «cours à de 
dén iait entrer dans son war4Kemp, Sir Jos Ix>n«lieed • ment sur la tête da chef de ^ .‘ufamtes pour essayer

m. œ»g®f^ . ^л-і,іе?есХаііоп ses

toit, déplus puissant da& le Вип*У,^Ь Codmuue. En, effet, a qpel titreggpc^, - f » ^Вх
pêrtti llbétal аяЙбі*. Avec Ce. sont là Jés' spin mités'po- t*e-tton aux libéraux unlapis- , ,
leur appui il assure d’un? fa- Ütiques des deux partis, et sa 5 répondre à l’appel du F - ’ , le Шеп1 

’S»' imWbSSlùte victqire aux prochaines élec- fr®“,"MjMsîre. lorsqu’il comme cette
r aux prochaines élections, fl a tiens est assurée. Nos adirer- semam# à ^ 4'@%epte
fait preuve e» cela d'unè sire- salres le concèdent dans toutes sj^ Wilfnd Laurier роиггіоп- 4 met en regapd des
té et d’titie inaltrise’ peu ordi- 'es provinc^oemitfe-iBaSs la ^Я61"61" u°e offre semblable, vaB«tr<fises de çeUe Bresse
naire. ..... g! province de Québec. av*nt que d’y répondieparun ®entetise Чиї crie, claque

т™ті“Т«!‘ІЇЙ5КЖП®,і8. І ’АстютаММїЙ?іД* îfu55ui n’est P“ à son clé. j°”r» •«“*/«• Wilfrid "Laurier
lie Wcbonsni. fL , H 4 ””*VtfSS, 2,1!
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1 tianong e^S Ingerèn-

J.mnnl J 8est.e.d.u grand hom nie d’Etat epbéuiêredansun gouverne-
йбШВПЕ тЙ ЙПР qm dlr'g= actuellement la bar- ше”‘ «onbnâ ?

*»fcv і . V jPumUijU lliaiauu qne canadienne n’était - pas , May.!* logique fait souvent
-Г .ГТ T Г гіл *nt honorable, pour- défaut aux insulteurs salariés

Des nouvelles de St-Stephen |aire très en étahrtÀJ^^ ЖШ? de rjPé°si d4 8fzettes rouge-*-
- ?»>»“ b ™wh p, du Г c£2£ ZÏZÏJZ L'-v™,T,

îL M.riflyËË Nos luttes
—g^r^r^ iUëees en

dé au heutenant-gouverneur tre à ses frais une police d’as- 
Jpsiah Wood le 4 juillet de la surance sur la» vie de rjhaque

- présente année. Il a représeu- soldat enrôlé dans son district.
fj; Cr. “e,»h!:IOtte aU 11 est â«é d= 64 ans. SafegEfc—............................
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30—Eu vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un cpmité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements laits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.
dpn„i°^f°Ur1la e°m,”°d',é de ,ous- des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) uїї dol.ar sont acceptés au département d'épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir
un compte conjointement.

Nous sollicitons respectueusement votre en­
couragement et votre patronage

vin fut j

ШЖya, pendant ШИш
іжДШйіЯ Sfaii !

:r. B
■

I. B.
■

ІІШШІ
і’. M'-'Щ sa

foL
Wm

c Mt ж
sa
mr

“(gras Sort”
|МЮІ№«.ь||ЄШН

W6q^V^.,l^ cet Л"' U moment ne sera jamais plus 
Ям. vœs .ronverra un char propice que maintenant pour

«L.n"ne une sît,!f,?Sl10" c-on acheter une automobile. Les au- 
ІфиеІІеаих amateurs»9-sntomo- tomobiles étaient, il y annan, 
ofles. Prenez des informations à leur prix le plus bae—elles 
*fant ^cltefer un cher. Le J ti atteindront jamais un plus bas

priic. La clKreté des matériaux 
et de la main d’œuvre, qui est 
une cause directe de la guerre, 
sera maintenue pendant des an­
nées après la fin des hostilités. 
C est donc le moment le plus 
propice pour acheter une auto­
mobile—et la voiture la plus 
avantageuse, pour le oublie en 
général, est sans contredit la
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représente 6o années d'expérien- 

dans la construction de voi­
tures et d'automobiles.

JN'achetez pas d'automobile 
SNatit de vous rendre compté des 
services qu elle est à même de 
vous rendre aux moments oppor
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et Rattray, de ^uébecj s‘ntl 

mettre prestement à sa place 
4 -eenvpagaie "“The-Waddell 
ElSSSÏXing”, de. Brantford, la-,
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Le 'effirhiêf^ cohrrier eurdl W’

pé en nous apporte un numéro “N’oubliez pas que le fran-
., ^^^тлвВКП08 lnt ÇaiS eSt COnnu dans tout le
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tis politiques durant la guer­
re. Nous voulons dire l’hono­
rable William Pugsley, ancien 
ministre des travaux publics 
dans l’administration Laurier.
Dans un article de trois colon­
nes publié dans les journaux 
de Saint-Jean, N- B., l’ancien C’est donc 
pilier de Sir Wilfred lâche [est l’homn 
son idole, comme le foot cha­
que jour des «nefs уВгаиЖІ 
Hier c’était le таігі^отНЯП 
du Toronto après MM. Fred 

.. Pardee et George Çraham. Si'

e it 1 Bel:sièges dans le m 
rante libéragk 
raient^avec kffof 
qui servira sous le, 
On lâche Laurier 
ter» Bordent 
crise et de ,
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І POUR LES CULTIVATEURS I
і qui réclame un traitement. Si 
I n’y voyez p9-s vous risquerez de la 
perdre, sans néanmoins la perdre 
chaque fois

L’aval ure est obstruction de 
l’œuf à un point і і ! oviducte. Tout 
près des reins est la grande aviaire 
ou le rocher, il s’en détache tout 
petit pour descendre en grossissant 
et en sc formant, suivant uircanal 
ou conduit très élastique, s’arrêtant 
succ,issiveinent dans quatre cham­
bres pour s’y compléter peu à peu.

vous ON DEMANDE
'’ k.

Une chambre à louer.
S’adresser à

(/Imprimerie du Madawaska.

<?
Ш

mCHEMIN DE FER TEMISCOUATA
Maladies de Pondeuses Hokaiks depuis le 15 Juin 1917 

Dép. Riv. du Loup 7.15 s. mA Vendre Bxpmt :ш An. Connors N. B. 19.50 p. m. 
Dép Riv. dn Loup 10.00 a. m,

Arr Bdn undstoe, Je. 4.55 p. œ. 
Dép. Fdnmndeton, Je. 8.15 a. m.

Art. Riv. du Loup 4.15' p. m. 
Dép. Connors N. B. 3.00 p. m.Шві

Plw ІпШИІHem n

Avalure et Apoplexie Mixte ; .1 ’ •ІЙ Une tab-,e de Pool, en bon ordre, 
à très bonne condition.

S’adresser à
L’Imprimerie du Madawaska,

S3

T
•HH*

B «press :A force de suralimenter une pou­
le pour augmenter ou maintenir sa 
ponte, on fini souvent par la tuer en 
provoquant chez elle Tavelure, puis 
і‘apoplexie Et c’est plus 
qu’on ne le pense. Ces mortalités 
subites, constatées sur le nid, la 
nuit, ou ailleurs et en d'autres 
temps, ne sont la plupart du temps 
que les effets de ces maladies. C’est 
le surménage ou plus encore ce sont 
les excès dans le ' manger qui amè 
nent cette fin précipitée Le mal 
est surtout celui des volailles de 
villes, où elles reçoivent abondance 
de reliefs de la cuisine et inanqm nt 
d’espace.

A un moment donné, tout semble 
marcher comme dans le meilleur 
des mondes ; la poule est grasse, 
rougeaude, active et pond presque 
sans relâche Oik lui décerne tous 
les éloges. C'est la meilleure produc­
trice que l'on aie jamais vue, lors­
qu un beau matin on la trouve 
te. Saut tarder faites l'autopsie, 

lui découvrirez quelque paît 
dans les intestins deux ou trois 
œufs dont elle ne pouvait se débar­
rasser et dont elle a été la victime.

Le plus fréquemment cette victi- 
time est plutôt une paresseuse, qui

trop bien traitée ne sait pas être 
reconnaissante, ne pondant qu’à de 
rares intervalles ; comme l’autre est 
grass*', belle d’apparence et nulle­
ment inactive pour chercher sa 
pitance * elle est lente seulement à 
produire.. Or, celle ci, se bouchera 
de graisse, To v id acte comme le 
te. Et quand, un matin, elle se déci­
dera de faire enfin une pjnte, elli­
ne pourra vacuer ses œufs. Elle 
fora <les efforts, mais nenni, elle 
les accumulera et non moins que 
sa devancière en crèvera.

Le même inconvénient 
trera parfois chez la poulette trop 
richemeut nourrie, mais très 
ment. Plus la pondeuse prend de 
l’âge, plus grand est le danger.

Un peu d'observation cependant 
permettra de prévenir parfois le 
triste dénouement. Quelques jours 
auparavant, en effet, 1 oiseau ayant 
envie de pondre se posera sur le 
nid, puis le quittera après y avoir 
été inutilement. Le régisseur inex­
périmenté dira : Voilà que ma pou 
le ou ma poulette se prépare à pon­
dre. Non, non, elle ne se prépare 
pas à pondre ; elle est prête. C’est 
(pie l’œuf fini ne peut se frayer un 
passage. Vous avez là une malade

Mixte :
Arr. Riv. du Loup 9.00 p. m. 

Service quotidien excepté les dimanche.
Correspondance à Bdmundston Jet 

avec le Can. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéncton et St-Jean N. B., Houltott 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me 

Bt à Rivière du Loup avec tous 
trains express de l’Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros 
pectus, etc. s’adresser à 

F. X. Bélapger, Agent général Passa­
gers et Fret.

commun
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WANTED

Peeled Spruce and Balsam 
Pulpwood, Correspondence in­
vited.

Address : FRASER Limi­
ted, F.dmundston, N. B.

se rencon-

rare­

st;

ON DEMANDE
Bois de pulpe pelé dépinet- 

te et de sapin. Par correspon­
dance.

Saddresser à : FRASER 
Limitée, Edmundston, N. B. 
17 j. n. o.

Nécessaire à l’outillage 
d’une ferme

moi-
I

*vous
M l

T ES fermiers avertis et qui suivent la marche 
du progrès considèrent de plus en plus l’au- 

1 У tomobile Ford comme un instrument néces­
saire à l’outillage d’une ferme, — tout comme 

le sont la charrue, le rateau à foin, la semeuse, la 
faucheuse, la herse et tant d’autres machines qui 
économisent à la fois le temps et la main-d’œuvre.

Un fermier qui a une voiture Ford peut se passer 
d’un ou de deux de ses chevaux, et faire néanmoins 
ses courses en ville, à la gare, à la crémerie, ou chez 

• les voisins, en un tiers du temps qu’il lui fallait au­
paravant. En réalité aucune machine aratoire n’é­
conomise autant de leur temps précieux au fermier 
et à sa femme qui, l’un et l’autre, ont fort à faire. 
Et c’est si facile d’avoir soin d’une Ford! c’est bien 
plus facile que de soigner un chevall II n’y a pas de 
litière à faire, pas de foin ou d’avoine à aller cher­
cher, pas de harnais à mettre ou à enlever, pas plus 
que d’écuries à nettoyer. On peut presque dire que 
la Ford prend soin d’elle-même toute seule.

Allez demander à n’importe quel fermier proprié­
taire d’une Ford s’il voudrait jamais essayer de s’en 
passer: la réponse qu’il vous donnera aura tôt fait 
de vous décider à en avoir une vous-même.

■A nos abonnes-
Nous faisons un appel à 

nos abonnés retardataires qui, 
pour la plupart, par simple 
négligence ne nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, ne nous 
faites pas attendre. Ces peti­
tes sommes sont nos seules 
ressources d'existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre 
Pas plus que vous, nous ne 

’ pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir en 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encore une fois, 
c’est de la pure négligence ; 
secouez la une fois

.
JS *
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1

œuvre.
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“MADE IN CANADA"
par an, 

vous vous en trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramander, et 
uous nous en trouverons bien 
mieux.

!ACHETEZ une FORD
A VOTRE FEMME \V•4V o

VLa Ford est. aussi facile à opérer qu'un 
P°êle à cuisine. Des mille et des mille 
femmes et filles mènent la FO HD pour 
aller au magasin, pour faire des visites, 
pour aller au théâtre,pour mener les en­
tants à l’école, pour voyager à la cam­
pagne. \ ous ne pouve pas faire un ca­
deau à votre femme qui sera plus ap­
précié que cechar modemeque l’on 
contre partout grâce à sa supériorité.

L'AUTOMOBILE UNIVERSELLE Avis au Public
Touring - - $495 Coupelet -, - $695 
Runabout - - $475 Sedan ... $890

DÉLIVRÉES F. O. B.'A FORD. ONT.

J'aurai tous les jours à la dispo­
sition du public toutes les sortes de 
poissons frais queFr vous pourrez 
désiret. Téléphonez au numéro 
14-21, Edmundston Hôtel, et votre 
commande sera délivrée à votre 
maison.

tw"?*

• Г.

D. M. MARTIN
MARCHAND)

Edmundston, ЗХГ. B.

5ren-
II

mJ’espère que le public m'encou­
ragera et je ferai mon possible pour' 
donner entière satisfaction.

LEVITE D. CHASSE, 
Edmundston Hôtel, 

Edmundston, N. B.

.
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En route, il se revêt do son albu­
mine ou blanc, de ses fenillets mem­
braneux et enfin de sa coquille- S'il 
prend trop vite de l’embonpoint ou* 
si la voie ne s'élargit pas suffisam­
ment, il est immobilisé et coupe en 
même temps le chemin aux autres, 
également en travail.

Alors on devine aisément ce qui 
se produit L'inflammation se dé­
clare, augmente et va parfois jus 
qu’à fermer entièrement la sortie.

Suite à la troisième page
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de les betteraves en hiver.
Enfin à l’annonce de l’avalure 

ou de l’apoplexie, mettons les oi' 
seaux à la diète et en même temps 
à une alimentation laxative. Dans 
certains cas, infusons de l’huile 
dans l’oviducte pour y favoriser la 
glisade de l’œuf.

Voilà qui explique que parfois 
les poules pondent des œufs qui ne 
sont pas ’frais.

Dieu n’abdique pas commun au moins tous les soirs ? 
Qui ne dit pas tous les jours, cou 
tre la Providence de Dieu, des cho 
ses qu’t! n ’oserait du plus misérable 
de ses voisins ? Allez, allez, il faut, 
que tout cela se paie. Le bon Dieu 
n'est ni aveugle, ni, sourd, ni insen­
sible, ni sot. Dieu ne dort pas ; il 
regarde, il écoute, il attend ; puis, 
quand les crimes ont atteint une 
certaine mesure, il dit ; “En voilà 
assez.’’ Et il laisse aller les choues. 
Or, les choses toutes seules vont 
mal.

“Maudits serez* vous dans les villes 
et maudits dans les champs. ” 
“Maudits sera votre grenier, 
dits les fruits que 
servés,’’ ‘Votfs planterez une vigne 
mais vous ne, recueillerez pas de 
vin.”
votre intelligence, le Seigneur 
frappera de frénésie, d’aveuglement 
de fureur.” “Maudits enfin dans 
vos enfants qui périront tous"!

* * *

Le vieillard s’arrêta. .. Puis il 
reprit : *

—O mes amis, croyez-moi ! Dieu 
est bon, bien bon’ mais il est juste. 
Il n’a qu'une parole, et la voilà. 
Vous le verrez, vous qui êtes jeunes. 
Le peuple qui s'obstine à faire la 
guerre au bon Dieu, le peuple qui 
méprise les lois de Dieu est 
pie qui tombe. Voyez déjà 
pèse sur la France ce terrible fléau 
de la guerre. . .

Ces paroles avaient jeté une froi­
de terreur parmi ceux qui étaient

là. Lentement, ils se levèrent, les 
uns apiès les autre, et ils se retirè­
rent sans plus dirts une seule paro­
le.

—L’Echo Paroissial du S.-C.”

to­ ndeuses
Un soir d'hiver, il y avait réu 

nion nombreuse dans une grande 
terme. On parla d’abord un peu de 
tout, de la pluie, du beau temps, 
de la cherté des denrées, des taxes 
4e plus eu plus lourdes, de ced 
mille choses qui sont le thème ordi-l 
naire des conversations villageoi-

mau-
vous aurez cou-Suite de la deuxième page 

IA le sang lui monte dans la crête. 
Enfin décidée à pondre ou à mou­
rir, elle y met tant d'énergie qu’elle 
provoque une hémorrhagie cérébra­
le j ot c’est l’appoplexie foudroyan-

L'apoplexie n'est pas nécessaire­
ment chez les volailles, la conséquen­
ce de l’avalure, quoiqu’il en soit 
souvent ainsi ; les causes qui ont 
entraîné l’avalure peuvent fort bien 

, produire directement l’apoplexie.
Le remèdes dans ces cas sont plu­

tôt préventifs. D’abord n’engrais­
sons pas trop une poule que nous 
destinons à la ponte. Rationdons-la ; 
donnons lui sans doute suffisam­
ment, mais évitons soigneusement 
les excès. Que la nourriture ne soit 
pas habituellement trop riche. Au 
mais trop fort eu caséine préférons 
le blé surtout le sarraziu rempli 
d'azote. Pour la même raison rem­
plaçons les moulées d orge par le 
gfu de blé dans les pâtées. Pas plus 
que deux ou trois repas de viande 
par semaine. Surtout beaucoup de 
verdure, en particulier du trèfle et 
de ia luzerne. Ni leur ménageons 
pas la navette en été, les choux et

DATA m
1917 

ms a. m Maudits serez vous dans
So |>. m. 
00 a. m,

vous

VARIETES55 p. tt. 
15 a. m,

15 p. m, 
00 p. m.

te.
Xses.

Puis, on en vint à parler des 
catastrophes multipliées sur les li 
gués de chemin de fer, des banque 
routes si fréquentes et si désastreu 
ses, des récoltes qui se perdaient, 
des familles ruinées et disparues)! 
de l’insolence des enfants. . . et 
tout le monde redisait : ça va mal, 
ça va mal !

—Oui, ça va mal, dit le yhîujü 
fermier avec un accent de gravity 
qui impressionna tous ceux- qui 
étaient là ; et voyez-vous ça in 
plus mal encore !

Celui qui permet tout ce mal* 
c’est Dieu, c’est le bon Dieu qui.! 
lentement, mais sûrement, prend 
sa revanche. Qui donc, même par- 
mi nous, n'a pas oublié qu'il nous 
a donné des commandements ? Qui Et le vieillard l’ouvrit à divers 
sous le prétexte le plus léger, me feuillets, et, d’une voix lente, il 
se dispense de la messe le diman- lut .
çhe et parfois ne travaille ce jour- “Vous qui méprisez mes lois, je 
là ? Qui fait encore la prière en vous visiterai par l’indigence.”

Le dévouement, la pureté de vie, 
la piété aimable, lee attentions dé­
licates, les infatigables soins, les 
noble» tendresses, sont des 
livines avec lesquelles la femme 
clnétienne peut remporter les plus 
glorieuses victoires.

Ce Que Peut Faire ° 

Une Petite Annonce

00 p, m, 
manche, 
ton Jet 
xxUtock 
Houlton 
cld. Me

mm—Vous croyez tout cela, vous ? 
dit, le soutire moqueur sur les 
lèvres, un de ceux qui écoutaient.

—Oui, je le crois.
—Et qui vous l’-a dit ?
—Le bon Dieu.
--Le bon Dieu ? Est-ce que par 

hasard, il vous parlerait ?
—A moi seul, non peut-être. 

Mais à vous, mais à tous, il a par­
lé.— Petit ! ajouta t-il, en se tour­
nant vers un enfant de dix ans qui 
comprenait à peine, mais qui écou­
tait vivement impressionné, va me 
chercher mou livre.

C'était une.Bible.

1armes
:

юне Une petite annonce, qui coûte 25c 
pour une insertion « ou 50c, pour 
trois insertions peut.

— Voustrouverdes pensionnaires
—Louer la chambre 

avez de libre.
—Vous procurer un emploi. 

—Vous trouver des capitaux pour 
I an cercles affairée.

—Vous faire retrouver l’article 
que vous avez perdu.

Ne.vous torturez plue le cerveau 
—ne dépen ez pas votre énergie— 
rie cherchez plus ; mettez 
nonce dans Le Madawaska, le résul­
tat est certain et ça coûte si peu 
cher.
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1-а femme est naturellement im­
périeuse ; si on lui laisse prendre 
trop d’autorité, elle est portée à en 
abuser, car il est dangereux de la 
laisser s'emparer d’une autorité 
pour laquelle elle n'est point faite.

1 un peu- 
commeque vous

І

alsam 
ice in*

m -,
: ft'.

Limi-
Avis aux Fumeurs

>E une an* .Monsieur,
Dans le but de donner l’avantage 

à nos correspondants de connaître 
les qualités de nos tabacs, 
avons décidé sur réception de 
piastre d’expédier par malle à 
frais quatre livres de tabac N0 1 
garanti, c’est à dire *

1 livre de Grand Havane 
1 livre de Grand Rouge,
1 livre de Grand Bleu fort,
1 livre de Belgique fort,

Ces quatre qualités de tabac sont 
ce qu’il y a de mieux sur le 
ché un fumeur qui fume de ces ta­
bacs, fume avec satisfaction alors 
nous osons croire que vous n’hési­
terez pas à nous donner cette petite 
commande d’essaie et nous sommes 
assurés que vous aurez satisfaction 
et que vous deviendrez notre client 
régulier.

Espérant d’être favorisé de 
commande sous peu,

î^ous demeurons
vos bien dévoués,

J. PINET TOBACCO, 
Villeray, Montréal,

P. Qué.

pinet-
ïspon- nous

une
110siSER і
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ÏÏE1EE

f
LA ■es-

Set de boutons de poi­
gnet dé cols et épin­
gle à cravates valant 
50c. pour 24c.

mar-Bretelles pour hommes 
valant 40c. pour 22c. 

Jarretières valant 25c. 
pour 15c.

mA à 
qui, 
aple

& . DANS LE MAGASIN DE-, s
pas Antoine DAVIDletlt
ces.
IOUS
leti-
ules
illes
юиг
vre.

Chapeaux pour hom- 
de $2 25 pour

Indienne valant 16c. 
pour 13c.

votrePRES, de la STATION du TRANSCONTINENTAL mes-ï
:

$i-75

Cette Grande Vente a - Rduction 
Comment: ra

■ • Gingham de 18c. pour 
14c. la verge

ne
ivre і Un lot de Chaussures 

valant $4.00 $3.50 et 
$3-oo pour $2.75

r en
s de
ois, LUNDI LE 24 SEPT.ce ; Coton jaune de 16c. 

pour 13c.
an,
ien,
lent Chemises de travail en 

duck de #1.40 pour 
$1.10

!Sirop !
ET SE CONTINUERA JUSQU’Aet *5*lien SOUDRON

иТш
Chet tine de 19c. pour 

15c. la verge
І

Mercredi le 24 Осі.M‘■'■-M DE GOUDRON ET 
d Huile de foie de morue deChemises de sport va­

lant $1.50 pour#t.i5
Symp of Tar

COD UVU 01
:

lie Nous avons de très jplis 
sweaters • pout gar­
çons et fillettes va­
lant $2.00 pour $1.50

$1.15

^Mathieu в»
7 Casse la toux

я Gros flacons,—En Mente partout.
I CIE. J. L. MATHIEU, Prop- . • SHERBROOKE P. Q. I
E Fabricant aussi les Poudres Nervines de Mathieu, le meilleur Ж 

remède contre les maux tête, la Névralgie et les Rhumes Fiévreux.

ê
1 BNous avons décidé de faire une vente à reduction afin 

de faire place à toutes nos marchandises d’automne qui 
sont arrivées. Nous avons en mains un stock très complet. 
En achetant de nous durant cette vente vous avez 25% 
sur le prix que vous paierez ailleur. Nos prix sont des 
plus raisonnables et les plus justes qui existent dans la 
ville d’Edmundston et des alentours.

Bas en laine valant 85c. 
pour 65c.

dispu­
tes de 
ourrez 
uméro 
votre 
votre

#:
$i-75
$i-5°
$1.25

*Ж •95 Bas de cachemire 
lant 80c.- pour 65c. жva-■85'J :ill COU*

epour' Venez faire une visite et voir notre 
stock et nos prix, nous serons heu­
reux de vous garantir satisfaction.

1Sweaters pour hommes 
et femmes seront ré­
duits à très bas prix.

Combinaison pour hom­
mes de $1.25 pour 
89c.

;
î.
►tel.
N. B. il

Nous avons un très joli stock d’étoffe à robe de tou­
tes les nuances et autres belles ligne* de première.quali- 
té que nous donnerons à 25% de réduction, aussi que des 
jolis draps à manteaux qui seront réduits à 25%. Venez 
acheter vos étpffes sans retard.

m Nous avons une quan­
tité de Pantalops en 
étoffe, Overalls et 
Frocks,Overalls pour 
ouvrage et propre.

Combinaison en laine 
valant $1.75 pour
$125

Camisoles et caleçons 
en laine pour hom­
mes $2.50 pour $1.90 

! $2.00 “ $1.50 .
$1-5° “ $1.10

■ ж Nous ne pouvons pas tout énumérer les pi-ticles 
sur cette lifte. Nous avons un assortiment complet 

Chapeaux, Makinas, Cloks, Pardessus d’automne 
ainsi que Manteaux pour dames, Manchons et Tour 
de Cou vendus à sacrifice.
Venez faire une visite je vous garantie satisfaction

■МвЙИг* -MADE m CANADA"Velour cordé de $1.15 ^ 
pour 90c. la verge

Velour uni valant $1.00 
pour 85c. la verge

Nous avons toutes les 
nuances.

c

*g|OARAGE FORD
Rue Victoria, EDM UND S TOM

BoШЩ mets pour garçons et 
fillettes valant 50c. 
pour 38c. valant 45c. 
pour 30c.

Vous trouverez là tout c* qu’il vous faut pour 
l’Auto Ford. Toutes les parties, toutes les huiles 
nécessaires, et si vous avez à faire faire des ré- 
parages à votre auto, le tout sera fait avec vi­
tesse et vous donnera pleine et entière satisfac­
tion.

S. V;3 î
N’oubliez pas la place dans la bâtis­
se de Théophile Michaud, pres de la 
Station du Transcontinental.

m
'.t

Chaussures pour hom­
mes, femmes et en­
fants seront vendues 
à 25% de téduction.

j’ai toujours à la disposition -du public des 
chars de seconde main à des conditions faciles !

J’échangerai aussi des chars neufs pour des 
chars de seconde main peur lesquels j’allouerai 
les meilleurs prix.

N’oubliez pas l’endroit : Rue VICTORIA,

De très jolies Casquet­
tes pour hommes et 
garçons seront ven­
dues à sacrifice.Je Sollicite Votre Visite

: ; 
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mD- M. Martin, Pro.
Agent /юиг le Comte de Madatraska
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“LE М ADÀWASKA”
Journal Hebdomadaire EDMUNDSTON, N. В.
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étrangère. Ce sernt іИпе ГУ qiî-tvat,t lü^teraps lies des Canadiens- СА”$Щ
odieuse ingra'Jtude,. dont les domfnarhtl9UeS^Uliela4sstlrt 14ik*AtiiàrГ |#
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avoir nt janlals dû qui ne sont pas préjugés, veu Fbi№nb«w, ... Чі в
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Dr. 0LI7IEB, J, CORMIER fPprpbatiqn ііЩ$пеідо, de tir *•*»»,$»

— Cbiruçgian-pefttistê^-, T justice native des Canadiens 
à Іаииеп bureau d“ Dr Z Vézina français. Ils rendent,à ceux-ci 
w ,®. joa Gagné, près de «es témoignages dont là valeur
BDWtoÀtir^ в d'*?tai*;,lus ?ra”de qu 'ib 77     M I
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Etes-vous une femme
" ■ faible .л.:.,:г мвЙЯЛ-s.

-

\ JtETRANGER
De»», Six moi», h.00 Dn an,Soc Six moi».

jf | TAKIZ DBS ANNONCES
- - •<*wtagb'»c:---.......SSAnnonce», (A Tendre ou à louer) пЩшші рию ligne», towrito," І .£ eu
Avi» de naissance», mariages et décis... ... .. «ubaéquente. ■ »5cUCes derniers publiée gratuitement pour les abonnés * * * ‘ * * * *'* * V » • і * **5 cttPetites aftnonces, offr* et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

Tarif spécial pour annonce, à .£gt^,"ert<W-‘ ' •45*to

: !?>0.75
2:1 Les Orangé 

tes jugés par 
un anglais

4

«арhhJv

ïlüffiw йли ou(ot>va»<j|
v.; PIO H. LAPORTE

Mëdocin-ChirurgieK дії
"^UMV>-l>*?f06i, : vto.-d.ji.qoj ^ g.

K

La■ "

ЙЯ A cette époque de fanatisme 
apparement victorieux dans 
les provinces anglaises du Ca­
nada, il n’est sans intérêt; de 
lire la définition qu'tin publi­
ciste anglais, M. Nôfman Mtfr- 
ray, de 1 ’International Philo 
sophical Society, à donné des 
Orangistes.

“L’uti des types les plus 
idiots de notre temps* Au 
point de vue politique ses pré­
tentions ne s’accordent pas 
avec l’histoire ; car ce n’est 
pas à la bataille de la Boyne 
que les prétentions des Stuarts 
a la couronne furent définhi-

Ж1 , mm
*

іші Examens Medi­
caux Militaires$011$ LOCALES ■

(
Щ deeі

datMaidi.et mercredi avant-midi de 
cette semaine, le bureau médical 
militaire a continué les examens 

palais de justice, à Edtoundston.
70 jeunes hommes se sont présen­
tés pour l'examen médical. Plu­
sieurs n'ont pas eu le temps Je su­
bir l’examen avant l'heure du midi, 
mercredi. Ils devront revenir la se­
maine prochaine.

Les jeunes gens qui veulent se vement mises au rancart mais 
taire exempter ne doivent pas ou à celle de Cullodeu, en Ecosse, 
blier qu'ils doivent demander leur plus de soixante ans après' 
exemption avant le 10 novembre D’antre part, leurs idées et 
Après cette date, il sera trop tard. le«r pratique, sont.contraires 

Ceux dont lu fonction est la cul- au véritable impérialisme, qui 
tiire de la terre ne devraient pas n e®f supposé reconnaître au- 
manquer de demander leur exemp- fune suprématie basée.^ur les 
ion. Il semble être entendu que ld*es tous lits cîtp-

pas un seul de зеих-là sera enrôlé, Уеи5,^Ув№ à l’e’tnpirê étant 
Mais l’exemption doit être dettian- cens ,sx être sur un pied de
lée. Que l’on ne se trompe pas là- ro™P,ete égalité.”.,,,........

dessus. ,on ne sera pas surpris,
après ce-jugement impartial, 
de trouver cette classe d’hom­
mes alliés à des persécuteurs

MtAies Adèle et Ann a Etnond de 
Madaw.tska Me, liaient de pas-og«* 
à Edmunds ton ces jours passés.

— O—
Mde C R Bélanger, de St-Basile 

N. B, est dans notre ville depui 
,quejqn&s jours, en route pour «Jaba- 
110 mardi de Cvtte semaine.

M. Albert Dionne, étudiant-en 
droit, visite ses parents, en ville.

—O—

Le Premier ministre Foster était 
, de passage à Eilmundston la semai 

ne dernière.

От%us demandons cela, parce qhe nous pouvons 
Цег з devenir forte, en santé et heureuse. Ne 

soyez pas sous 1 impression que parce que Vous man­
quez de Vitalité, yous devez toujoers être faible et 
maladive.

. .Le Régulateur de la Santé de la Femme du Dr 
Unvière (Dr Lanviere’s.Female Health Regulator) 1 
a rendu .Je milliers de femme et de jeunes filles à 
la santé et à la force guj leur appartiennent de droit.
,,, déPaîatif et un régénérateur
du sang. Il redonne l’appert, améliore la digestion;

% la chair solide et des nerfs forts. Pour avoir 
raison de la-faiblesse feminine, des. déplacements et 
des inegulantes, il est incomparable, coifime des 
femmes par tout le Canada et les Etats-Unis peuvent 

" tir trfflotgiicr."—-

щЩЩРм*

Dr Ed. Morin & Co. , Quebec. P. Q.
W. Brunet &Co, Québec, Can.

1 ° r- .. m v •—
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M. et M b; Denis Picard, di 

M a:biwn-k l Me, étaient de passagi 
à E'imundston hier.

ВВІ

Dr■
M, A. E. Albert, d<; Clair, passait 

la journée de mercredi dans notr. 
I ville

kl

Il Avis au Public
Avis est (Jonné, au public 

qneBKNRST WÉLSH n’est 
m ageht ni" souS agent de la 
Compagnie dfAssurance sug
!» vie, L’tNjtiN mutuel­
le, de PORTLAND, ME.,et 
Messieurs -terMÉSecihe 
partiçuliètt^ettt.lipis eh garde 
de ne pas faire d'examens 
médicatix potir x!eUe Compa 
gme -à.la-damanda du dit ER­
NEST WELSH,

- Pii ordre,
A. P. tABBlE,

j
Ceux qui ont passé l’examen 

nodical ont été repartis dans les 
liasses suivantse

XM. A. Le bel, de Cabano. est 
en voyage (’’affaire à EJinundstoi 
cos jours derniers.

vein

o
mm mm38, —o— *

Melle' Annie M Pelletier d’E- .? agita

AVIS
mundston est autorisée à prend, 
des abonnements pour 'Le Mada 

і, vva-ka ’ de recevoir des argents do 
v donner des

unes1,1

IIP

Sont!
24 IV.

reçus, de prendre des 
commandes pour travail d’impres­
sion, annonces, etc. Nous

LeSte Rosedu Dégelé
osons

croire qu’elle recevra partout un 
'chaleureux accueil.

5
Le 19 courant à l’âge de 30 

après une longue maladie est décé­
dé M. Clément Thériault sellier 
Son service et sa sépulture ont eu 
lieu lundi le 22

Іans
PeiLe Bureau Médical pour les «WPW 

Acte du Service Militaire 1»ІГ, |A,tir У ьіщ- TSSZ&ïïi
“ t ЄІЄ7 ******** Classe Changement de Bure."

célibataires et les ve fs Sans eufaul* de 8<|i à *''»«=« х^Гc comi., 
34 ans siégera I g Ma dii et les' Mercredis favaa 

midi) de chaque semaine dans le palais dé jfi* 
tiec, a K1I1111111 dston. ' Æ"a?5<ÏS’4"S"* *

Capitaine McVey, Président du Bureau 
Lient. Heddcn, Membre dn Bureau,

F ^éùilijrè-'dô;- Bbreuii
if./; -і -їОЛ 75 Journal, dëMèfltréal, et signé

іі‘Д aüOVSb Â’ib'ii - nfPayiTM‘'Henry;Miles :
■SÜSSf”» TrafiVaEF^ffe Kd’°r>ne 

irançaise ont ëtéPobjet de ca-
lomfltesdtv^rses^articulière-

d'une presse
f0ntario’ Les 

v CanadmaS i frayais neuvent 
ptendre soin d’eux-mèmes et 
n’oat pas besoif.de défendeurs

П»П Ш /- j__ Connaître la prpvinee de Quél
f i*if •)l.f“‘) 'u.'-ij heci c est connaître lesCana-

The Medical Board for the examinaticin, SjSSeBEFZi 
uoder the Military Service Act. ЩД5Й5!КУ5 
m Class 1, which includes nlj sjngle men, and 
widowers tv thout children, between ges of)|ir55™^— 
Hnd 84 years will be held Tnesday all day, »pd .

5KTU ':S»r.U'.uLI Wcfneaduy forenoon of encli Week, liréBe «Ц ®Pnmcaie
Г.тГП««.ї”4‘.,ІТ„ House, Edmimdston.
certain degré, des fondateurs 
de la république,

Moïse Laplante qui ont eu la don- cela le projet* de^mrttre^es 
**perdr* le“r Pet,te til|e R'ta journaux améi icains, publiés 

iig e de près ,1c dvnx sus. en langur française, sur le
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dienaCabano, P. Q.
leur 
de vo:au milieu d’un 

grand concours de parents et d’a­
mis. Le défunt était bien 
à Ste-Rose et il

MM Prudent Couturier, Charlie 
Borubé et Camille Pelletier absents 
depuis deux mois sont 
parmi nous après a-oir visité 
l ’Ouest Canadien; A 
lion- souhaitons la bienvenue.
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M et Mde Arthur Gagnon sont 

paitis la semaine dernière 
aller demeurer à Edmundston.

tenue 
provil 
sentit 
“Reo 
Ont., 
parole 

“Le 
le seu

bconnu 
emporte avec lui 

K-stime de tous les citoyens de Ste-
revenus

■\f il
nos voyageurs

j
Il était membre de l’Union St-[ 

•Joseph, et tous les membres se sont I 
fait un devoir d'assistor-sn corps 
aux funérailles avec bannière en 
tête. Outre son épouse, née Elzir 
Bronin, il laisse pour le pleurer 
deux enfants en bas âges.
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Dimanche dernier M. J. B Aga- 

nier, de Napierreville, a donné 
1 conférence 

Gnsenj.

pour

4 ans
■ m sont i< 

du des 
da est 
glaise 
frança

M. Orner Gagné travaillant à 
Edmmutston était en visite à Cuba- 
no cette semaine.

I

uneLe bureau du Consul Américaii 
est fermé à Cabano. M. FTenry 
Haniei qui tenait ce bureau nous a 
quitte pour les Etats-Unis.

sur la culture du
IDr. J. A. €

Sv-.O’lM. le Notaire Béland de Cabano 
était â Ste-Rose hier par affaire 
professionnelle.

Pro
-is il',і; IMille Marie-Jeanne Savard est 

en promenade à la Rivière-du-Loup.

1-а semaine d- rriière Monsieur J. 
A. Chabot insp, Cteur à visité les 
écoles de la paroisse.
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1),manche à l'académie des 
cou-, il a donné une conférence 
les jardins scolaires et les jaulins 
potagers.
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ttOUE ШM. J. A. Chabot Inspecteur d'éco­
les a terminé sa visite lundi dernier 
et on 1 ous

A 801 
trôleur 
sieur W 
port du 
mes. C 
le prix 
terre dài 
fixé à 1 
octobre 

"Il 1 

pommes 
déclaré 
faut plp 
la tears 1 

de роті 
- d'éviteu 

té de ce 
reste à 1 
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• Il y 
pommes 
automne 
La récol 
blement 
la récolti
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ra-X''assure qu’il est parti 
enchanté des progrès qui s'annon­
cent pour l’année. Г

gar-; №. J. A. Ouimet arpenteur géo­
mètre de Rivière-du Loup et M. 
Jos Frenette marchand de Tabac, 
étaient à Ste-Rose cette semaine.

Monsieur le Curé est absent cette 
«naine pour trois jours.
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Le 22 oct a eu lieu le service de 
M. François Midland ancien cito 
yen de Cubano. Une foule de pa 
rents et d'amis assistaient aux fu­
nérailles Nos sympathies aux fa- 
milles éprouvées.
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Mercredi 24 ( ctobie le service de 
M. Elie Levesqve de cette paroisse 
Il laisse pour le pleurer plusieurs 
enfants. Parents éprouvés consolez 
vous, car du haut des deux, il 
aime encore mieux qu’ici bas.
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Nos sympathies à M. et Mde que nous 
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